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Les raisons invoquées par le chance-
lier de l'empire allemand pour combat-
tre le retour de l'Alsace-Lorraine à la 
France ne sont que de mauvaises rai-
sons, bien qu'elles aient rallié tous les 
membres de la grande Commission du 
Rcichstag, y compris les prétendus pa-
cifistes Sclieidemann et Erzberger, — 
ce qui n'aura surpris personne. 

L$ comte Hertling rappelle qu'il s'est 
troûvé des Anglais en 1871 pour applau-
dir au rapt opéré par l'Allemagne. Sans 
doute ! Mais cela ne prouve rien, sinon 
que ces Anglais (ainsi d'ailleurs que 
beaucoup d'autres neutres de l'époque), 
commirent une grave faute de jugement 
et de conscience, faute qui se paye à 
l'heure actuelle, hélas ! et qui se paye 
chèrement. Si les Anglais, et aussi les 
Russes, et aussi les Américains, si tous 
les hostiles ou les indifférents d'alors 
n'avaient pas laissé le monstrueux 
attentat s'accomplir, les nations civili-
sées ne se trouveraient pas obligées de 
soutenir aujourd'hui une lutte terrible 
■pour débarrasser le monde de l'intolé-
rable menace allemande. 

S'autorisant du voie de l'Assemblée 
Nationale, le comte Hertling a l'audace 
de prétendre que la France a elle-même 
souscrit à la perte des deux provinces 
de l'Est. La France a subi il y a 47 ans 
la loi du plus fort ; voilà tout ce qu'on 
peut dire du vote émis en mars 4871. 
Mais elle n'a jamais renoncé. Et nous 
rappelions précisément en un précédent 
article l'adresse aux termes de laquelle 
les républicains de 71 déclaraient tenir 
d'avance « pour nul et non avenu tout 
acte ou tout traité, tout vote ou plébis-
cite par lequel serait fait cession d'une 
fraction quelconque de l'Alsace ou de 
la Lorraine », ajoutant : « Quoi qu'il 
atrive, les citoyens de ces deux contrées 
resteront nos compatriotes et nos frè-
res, et la République leur- promet une 
revendication étemelle ». Comment, au 
surplus,- l'Allemagne pourrait-elle se 
prévaloir de ce traité de Francfort 
qu'elle a déchiré de ses propres mains 

■ en déchaînant la présente guerre ? 
Enfin, le comte Hertling n'hésite pas 

à proclamer le profond « germanisme » 
de l'Alsace-Lorraine pays d'Empire, 
comme s'il n'était pas acquis par l'his-
toire des - 47. dernières années que les 
populations des provinces annexées 
n'ont cessé de protester contre la vio-
lence qui leur a été faite en 1871 et ont 

. infatigablement réclamé leur retour à 
la mère-patrie ! 

Les mauvaises raisons du chancelier 
ne convaincront personne en dehors 
des frontières de l'empire. Elles ne pré-
vaudront point en tout cas contre le 
bon droit de la France relativement à 
cette question de l'Alsace-Lorraine dont 
on a eu raison de dire qu'elle était en-
core plus une question morale qu'une 
question territoriale. Et elles prévau-
dront encore moins contre le droit sacré 
qu'ont les Alsaciens-Lorrains d'aller là 
où les appellent la fidélité à leurs plus 
chères traditions en même temps que 
le frémissement de leurs plus nobles 
espérances. 

CAMILLE FERDY. 

Troubles etJUlemagne 
A Berlin, on réclame la paix et du pain 

Londres, 27 Janvier. 
Des rapports reçus par le Daily Chronicle 

et le Daily Express, de leurs correspondants 
à Amsterdam, se font à nouveau l'écho des 
bruits de désordres à Berlin. 

Le correspondant de VExptess dit : 

Des bruits extraordinaires d'une ré-
solution allemande courent à Amster-
dam, aujourd'hui suivant ces bruits, de 
graves désordres se seraient produits à 
■Berlin ces deux derniers jours. Les dé-
tails manquent, mais on rapiporte que 
les émeutiers réclament la paix et du 
pain. 

E>e. nombreux hommes, femmes et en-
\fants auraient été blessés au cours 
d'une brutale intervention policière. 

Il est impossible d'obtenir confirma-
tion de ces bruits, mais il faut remar-
quer qu'il n'a été permis à presque 
aucun télégramme direct soit d'affai-
res, soit de presse, ni aucun message 
privé, d'être expédié , de Berlin aujour-
d'hui. 

; Les rares nouvelles qui sont parve-

nues sont arrivées par des voies dé-
tournées et avec des retards considé-
rables. Aucun journal allemand, d'hier 
matin, n'a eu, jusqu'à présent, la per-
mission d'entrer en Hollande. 

Des questions posées aujourd'hui à 
la Bourse d'Amsterdam ont reçu la ré-
ponse que « il doit so passer quelque 
chose de grave à Berlin aujourd'hui ». 

Les réanioas sont interdites 
Zurich, 27 Janvier. 

Etant donné la tension politique actuelle en 
Allemagne et l'effervescence qui règne dans 
tou3 les milieux, les réunions sont interdites 
partout. Un meeting, où Scheidemahn devait 
parler demain à Leipzig, a été interdit. 

La Situation est grave ea lnirisle 

Vevey, 27 Janvier. 
Suivant des informations reçues de Lau-

sanne, de source officieuse, la situation à 
Cracovie serait, depuis dimanche, devenue 
d'une gravité exceptionnelle. Les autorités 
impuissantes à maintenir l'ordre ont en-
voyé, au premier ministre, le télégramme 
suivant : 

Tous les jours, des milliers de femmes 
et d'enfants déambulent dans les rues de 
Cracovie, réclamant du pain aux autorités 
municipales. On n'a pu avoir de pain ni di-
manche, ni lundi, ni mardi. Il y a huit jcnirs 
que la ville est sans farine, de tous côtés il 
n'y a que misère et désespoir. Nous implo-
rons des secours immédiats. Les devantu-
res ont été enfoncées et les boutiques ont 
été pillées, tous les magasins sont mainte-
nant fermés. 

Les Troupes brésiliennes en Europe 
Rome, 27 Janvier. 

M. de Aragas, ministre du Brésil auprès du 
Quirinal, a déclaré, au cours d'une inter-
view, que l'envoi éventuel de troupes brési-
liennes en Europe était fort possible. 

Cette nouvelle, d'abord annoncée par une 
agence officieuse, a-t-il dit, a été confirmée 
par le sénateur Machado, qui jouit d'un 
grand prestige dans les sphères politiques. 

En tout cas, ce qui est absolument certain 
c'est que le Brésil prépare à toute éventualité 
une armée dont l'importance n'est pas né-
gligeable et active la production du matériel 
de guerre pour être prêt à tout moment. 

PROPOS DE GUERRE 

J'ai lu qu'un député bien intentionné de-
mandait le rétablissement des « tours ». 

Le « tour », nul ne l'ignore, est par défini-
tion une espèce de guichet tournant où les 
femmes qui sont embarrassées de leur ma-
ternité peuvent se défaire du fardeau impor-
tun. L'enfant reçoit un numéro qui plus tard 
devient un nom, on l'élève aux frais de l'Etat, 
on tâche d'en faire \m honnête homme, et 
tout le monde est content. 

Tout le monde ? Cela n'est pas sûr. Pour 
l'affirmer, il faudrait consulter l'intéressé ,: 
l'enfant. 

On peut se demander si tous ces abandon-
nés ne souffriraient pas beaucoup le long de 
leur vie d'être fils de tout le monde, c'est-
à-dire de personne... La qualité de bâtard 
n'est point enviable dans une société où l'on 
exalte le culte de la famille, où tous les avan-
tages moraux et matériels sont pour les en-
fants légitimes. 

Je sais bien que l'Etat s'irnprovisant fa-
mille se chargerait d'atténuer autant que pos-
sible ^la tristesse_ de ces déshérités, mais l'iné-
galité n'en subsistera pas moins. 

Nous sommes tous des enfants naturels, dit 
avec esprit un personnage de comédie. Cer-
tes, nous n'en sommes pas néanmoins encore 
parvenus à ce degré de perfection sociale que 
rêvent les socialistes de l'école marxiste et qui 
fera que dans la cité future l'amour sera libre 
et les enfants, mis en commun, élevés comme 
de petits anges par la collectivité... 

Et je pense qu'il y a mieux à faire pour en-
rayer la dépopulation que le rétablissement 
des « tours ». Si j'étais député, je propose-
rais que tout homme majeur qui serait 
convaincu de paternité illicite fût condamné à 
donner son nom à l'enfant et à l'élever, sous 
la menace de sévères pénalités. 

Je n'ai d'ailleurs rien inventé. Relisez la 
préface de la Dame aux Camélias. 

ANDRE NEGIS. 
W«W'^M|IWIIIil^,W«M»MmMlgE^ 
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L876° J0UR M GUERRE I 
Communiqué officiel î 

■Paris, 27 Janvier, 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Aucun événement à signaler au 

cours de la nuit, en dehors de deux 
tentatives de coups de main sur nos 
petits postes de la région de la Faye, 
qui ont échoué sous nos feux. 
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an sud-ouest de Cambrai 
coups de mam sur nos petits postes de 

de la Faye échoient sois nos feux 
région 

Paris, 27 Janvier. 
Un service a été célébré aujourd'hui à la 

mémoire des officiers et soldats polonais tom-
bés au champ d'honneur pour la France et 
pour la Pologne. Une îoule nombreuse où 
l'on remarquait beaucoup de membres de la 
colonie polonaise et d'officiers et de soldats 
français assistait à la cérémonie. 

— De noire, correspondant particulier — 

Paris, 27 Janvier. 
Au point de vue militaire, H n'y a qu'à 

signaler quelques opérations de reconnais-
sance de la part des Allemands et l'intensi-
fication de la canonnade sur divers points 
du front. Les aviateurs ont travaillé dur, 
ces jours-ci, et britanniques et français ri-
valisent d'ardeur dans les expéditions. De 
nombreuses photographies ont été prises 
jusqu'à 30 kilomètres de profondeur dans 
les lignes allemandes et. des bom.iy*t dé-
ments tous fructueux en résultats ont été 
effectués à longue dislance. Les aviateurs 
allemands sont peu actifs, 7nais n'est-ce 
point là une raison pour se méfier du ré-
veil ? 

Les discours des deux chanceliers sont 
toujours commentés de diverses façons chez 
nos ennemis. Ce flot de paroles ne paraît 
pas avoir arrêté le mouvement pacifiste et 
économique en Autriche, ni en Allemagne 
d'où, de source hollandaise, nous parvien-
nent les bruits d'émeute à Berlin. Ces dis-
cours ont eu, par contre, pour résultat de 
fixer l'opinion américaine sur l'état d'espril 
des pangermanistes. On en conclut, aux 
Etals-Unis, que l'heure présente n'est pas 
à la paix, mais à une préparation et à une 
participation plus active de la guerre. 

Il convient de noter en passant la mani-
festation toute récente du gouvernement ja-
ponais qui répèle une nouvelle fois qu'en 
présence des engagements contractés avec 
les Alliés et de la situation en Russie qui 
pourrait menacer la tranquillité en Extrê-
me-Orient, le Japon ne doit reculer devant 
aucun sacrifice. 

MAKIOS aiCBARD 

Communiqué officiel anglais 
27 Janvier. 

Aucun événement important à signa-
ler, en dehors ûs quelque activité de 
l'artillerie auemand© vers Ribecourt-
sud-ouest de Cambrai. 

L'extension du Iront anglais 
Londres, 37 Janvier. 

Le correspondant spécial do l'agence Eeuter, au 
front britannique en France, télégrapiue : 

Les Anglais ont pris, à leur charge, une 
autre portion du front Ouest, et aujourd'hui 
la ligne britannique s'étend légèrement au 
sud do Saint-Quentin. Cette extension s'est 
faite, sans bruit, à la faveur du temps, qui, 
ces derniers jours, a été peu propice aux 
combats. Les Allemands ne s'en sont aperçus 
que l'avant-dernière nuit, lorsqu'ils ont tenté 
d'exécuter un coup de main contre ce qu'ils 
croyaient être français. 

Î70 divisions allemandes 
sur le front occidental 

Paris, 27 Janvier. 
Dans l'Echo de Paris, Marcel Hutin estime 

à 170 le chiffra des divisions allemandes ré-
parties sur l'ensemble des fronts alliés de 
Flandre et d'Alsace. 

Communiqué officiel 
Rome, 27 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

A la têtjÉfe pont die Capo-Siie, la nuit 
dernière, iSs détachements ennemis ont 
tantô de s'approcher de nos obstacles ; 
ils en ont été repousses par uai feu in-
tense et fensuite ils ont été contre-atta-
quéa par les nôtres qui ont capturé 
quelques prisonniers. Activité des artil-
leries tout le long du front, plus intense 
au val Lagarina, sur le plateau d'Asiago 
et sur la moyenne Piave. 

L'activité aérienne a été remarquable 
du lac de Garde à la mer. Des aviateurs 
anglais ont abattu deux avions dans les 
lignes ennemies et un autre est tombé 

en flammes près de Moolo. Entre 7 heu-
res, hiér soir, et l'aurore de ce matin, 
les avions ennemis ont effectué^ plu-
sieurs reprises des incursions sur la 
plaine entre la Brenta et la Piave, plus 
spécialement sur Trévis© et Mestre, où 
on déplore parmi les victimes trois 
femmes et un enfants tués et trois bles-
sés. Les plus importants dommages 
matériels ont été causés à trois hôpitaux 
de Mestre. . \ 
Dans le haui commandement autrichien 

Rome, 27 Janvier. 
D'après le correspondant du Corrierè d'ita-

Ua sur lo Iront italien, le maréchal Conrad 
von Hoetzeiidcrf abandonnerait son comman-
dement au général von Koevess et so retire-
rait du théâtre de la guerre. Le général 
Wurms prendrait le commandement de l'ar-
mée de Boroevic, a la suite de la nomination 
de celui-ci aux fonctions de généralissime. 

duo la force ». Les bolcheviks s'appuient simple-
ment sur la force brutale, lcu?3 arguments sont 
les canons et les mitrailleuses, les divergences d» 
vues sont aplanies de façon rMlcalo et satis-
faisante par la suppression d© l'adversaire. 

Les bolcheviks prêchent bien; mais pratiquement 
cela a un autre aspect. Ils. reconnurent la répu-
blique du peuple finlandais et ne mirent Jamais en 
diOTÙss'.eu la droit de cette république de rece-
voir des représentants diplomatùraes; mais quand 
dans la pratique 11 s'agit d'envoyer ces représen-
tants, ils font los plus grandes difficultés. 

ML de KiiMmann relève l'état d'anarchie et 
de désordre régnant en Finlande et l'envoi de 
deux croiseurs devant le palais de Taurid-e. 

Passant à la question polonaise traitée par 
M. Naumann, 'M. de Ku-nlroanri déclare que 
l'expression de la solution austro-polonaise 
ne lui semblait pas très heureuse, il espérait 
qu'on ne l'emploierait plus beaucoup quand 
le moment serait venu de discuter les grosses 
et importantes questions du Mitteleuropa : 

DiSGOsars m m. m mmmmn 
Râle, 27 Janvier. 

Devant la Commission plénière du,Reichs-
tag, s'est déroulé un débat sur la politique 
générale. ; . 

Répondant à une question posée par le 
comte Gamp, conservateur, M. de Kuhlmann 
a déclaré : • 

LES BUTS DE GUERRE 
Je puis donner l'assurance que la fixation de nos 

buts de guerre est et fut l'objet de délibérations 
très approfondies, lors do très fréquents échanges 
de vues entre les dirigeants de la politique et les 
chefs militaires, notamment avant le début des 
négociations. J'attache de l'importance devant cer-
taines allusions faites dans la presse à relever que 
sur ces questions en général, 11 n'y eut pas la moin-
dre divergence de vues dign3 d'être signalée, a 
aucun moment dont je me sc-uvienne. Je crois d'ail-
leurs avoir dit hier que la collaboration étroite qui 
est indispensable entre les chefs militaires, à la dé-
légation de la paix, étant donnée la durée de la 
guerre, ait été.établie par des mesures prises aussi 
parfaitement qu'il est humainement possible. 

Répondant à une critique de M. Ledehour, 
M. "de Kunlmann affirme mie la délégation 
ukranienno n'avait nullement été considérée 
comme une simple sous-commission do la 
délégation de Pétrograde, mais bien comme 
une délégation autonome et indépendante : 

La délégation de rétrograde, elle non plus, ne 
fit au début aucune opposition à ce principe aussi 
longtemps qu'elle crut que la délégation, ukranienne 
serait pour elle une- aide diplomatique, mais elle 
changea d'attitude quand elle vit cruo les Tjkra-
alens suivaient leur propre chemin. 

L'Allemagne est d'avis que la Finlande et l'Ukrai-
ne sont également qualifiées tout -comme un au-
tre Etat pour une action diplomatique indépen-
dante. 

Puis M. Led-ebour s'étant plaint Ce certains 
incidents de Riga, M. de Kunlmann, sans que 
le compte rendu précise de quels incidents il 
s'agit, déclare qu'il n'est pas renseigné. M. 
Ledebour aurait dû le prévenir, afin que lui, 
Kuhlmann, put se renseigner sur ces faits 
qu'il ignore. 

M. Ledebour, à l'hilarité de la Commission, 
répond : 

— J'ai voulu, il y a un mois, en parler, mais 
on m'a coupé la parole. 

M. de Kuhlmann lui conseille alors de se 
plaindre au président du Reichstag, sur le-
quel le gouvernement ne peut rien. 

Le Polonais Seyda, s'étant plaint que la Polo-
gne ne fut représentée à Brest-Lltovks, M. de Kuhl-
mann répéta son argumentation déjà comme, 
d'ain-ès laquelle c'est la faute, de M. Trotsky. 

M. David s'étant plaint de la façon dont les 
comptes rendus des négociations étaient faits par 
les empires centraux, M. de Kuhlmann déclare que 
la longueur des négociations et les difficultés de 
traduction rendent difficile l'établissement d'un 
texte authentique et qu'il ne peut assumer la 
responsabilité de la publication des. détails que 
dans une certaine limite, qu'en outre parscn<ne ne 
pouvait, s'attendro à ce que le gouvernement répan-
dit par les organes officiels tons les discours que 
la délégation russe juge bon de tenir. 

L'AUTONOMIE DES PAYS OCCUPES 
M. de Kuhlmann continue : 
La gouvernement n'avait nullement l'inteation 

que certains lui prêtent d'attendre jusqu'à la fin 
do la guerre pour établir sur des bases plus larges 
les organes de représentation actuellement exis-
tants des régions occupées. Quand la paix sera 
faite avec la Russie, nous ferons, dans des condi-
tions difficiles, car il ne Suit pas oublier que ce 
sont des zones d'étapes, mais nous ferons quand 
même, le possible pour que déjà pandant la guerre, 
on établissa dans les mesures cor.eitiaM.es avec la 
situation militaire, une représentation sur des ba-
ses plu3 larges. 

M. do Kuhlmann déclare ensuite que le 
député Naumann avait parlé des bolchevicks 
avec une certaine tendresse qu'il ne peut pas 
partager : 

Parlons franchement s par deux fols, dans la 
discussion, M. Trotsky m'a déclaré nettement : 

« Notre gouvernement n'a pas d'autre fondemen' 

La question est extraerdinairement Importante, 
la preuve en est df-jà dans le fait que malgré les 
conversations préliminaires qui sont en cours déjà, 
depuis plusieurs' mois, qui s-ont poussées par l'Au-
triche autant que par l'Allemagne, avec tout le 
zèle possible, elle n'est pas encore assez mûre pour 
être l'objet d'une communication. 
LES PAYS LIMiTîîOPHES 

ET L'INFLUENCE ALLEMANDE 
M. de Kuhlmann affirme qu'il ne peut pas 

dire des autres- Etats limitrophes la même 
chose que le comte Czerriin dit de la Polo-
gne. 

Nous avons la même confiance dans la force 
d'attraction libre du grand Etat allemand sur ces 
reuples. La politique allemande n'exerce jamais 
en aucun cas do pression policière et mesquine 
ou elle usera de moyens de ce genre qui à la lon-
gue, d'après mol, auraient seulement un effet con-
traire a celui quo nous recherchons, c'est-à-dire, 
des relations libres, sincères et amicales avec ces 
peuples limitrophes. 

M. de Kuhlmann a assuré Naumann que l'Al-
lemagne n'abandonnerait jamais ses alliés Turcs et 
Bulgares qui. aux heures décisives, vinrent con-
fiants dans l'étoile de l'Allemagne aux cotés de 
l'empire. 

LA PAIX DES BOLCHEVIKS 
Faisant allusion au tract vTaisemblable-

me-nt répandu par les socialistes minoritaires 
allemands et qui répand les idées des bol-
cheviks, M. de Kuhlmann a déclaré : 

Je ne voudrais pas nier le désir de paix des 
bolcheviks mais des déclarations comme celles qui 
m'ont été faites à plusieurs reprises par les maxi-
malistes, laissent cependant supposer que ces mes-
sieurs poursuivent encore une autre politique que 
celle tendant à une paix franche et honnête, avec 
les gouvernements bourgeois des puissances centra-
les qu'on haït à mort. 

M. de Kuhlmann termine ainsi : 
Ce que je puis dire après ces débats, c'est que je 

pars avec une confiance et une tranquillité ac-
crues pour, oontiaucr les difficiles négociations qu'il 
reste à conduire. Vous pouvez avoir confiance que 
le sérieux désir de paix des dirigeants de l'em-
pire qui existe, nous incitera aussi â l'avenir à sui-
vre avec la plus grande objectivité et paUence, le 
chemin qui peut conduire à une paix raisonnable 
et honorable, puis à reconnaître avec gratitude quo 
ces débats nous ont assuré en l'espèce des bases 
plus larges et plus fortes qu'elles ne l'étaient au-
paravant. 

Critiques socialistes 
Bâle, 27 Janvier. 

Au cours de la séance de la Commission 
plénière du Reiclistag, tenue hier, le député 
socialiste David a déclaré notamment : 

Les résultats, jusqu'ici obtenus par les négocia-
tions, sont maigres et peu satisfaisants. Un traité 
avec l'Ukraine seule serait une chose entachée de 
doute. L'espérance mise dans la guerre sous-ma-
rine, qui devait mettre l'Angleterre sur les dents 
en six mois ne s'est pas réalisée. En oo qui con-
cerne la Belgique, le gouvernement devrait faire 
une déclaration positive : « Si on nous rend nos 
colonies, nous rendrons la Belgique. » 

M. Naumann, radical, a réclamé égale-
ment une déclaration positiva au sujet de 
la Belgique, et que le droit des peuples à 
déterminer leur sort soit adopté comme 
idée fondamentale. 

L'Allemagne ne peut d'ailleurs pas traiter autre-
ment que sur la base do l'intégrité territorial© de 
l'empire. L'Allemagne a fait la guerre pour défen-
dre l'empire; mais les annexionnistes comme l'in-
discipline Tirpitz et le parti do la Patrie allemande 
ont sapé l'autorité de l'Etat dans une mesure in-
connue jusqu'alors. 

Le môcoaîeatemeaî &u peuple 
et la grève générale 

Après lui, M, Haase, socialiste minori-
taire, a reproché aux délégués allemands 
de Iïrsst-Litovsk d'avoir, par leur attitude, 
rendu plus difficiles les négociations 

Le secrétaire d'Etat à l'intérieur, M. Wal-
raf, prenant la parole, a signalé l'existence 
d'un tract invitant à la grève générale ces 
jours prochains. 

Les gouvernements alliés, a-t-il dit, ont cons-
cience de leur devoir de maintenir l'ordre public et 
la tranquillité dans toutes les circonstances. 

J'ai une trop haute opinion do nos ouvriers pour 
croira quo même une petite partie do ceux d'entre 
eux qui réfléchissent sur les questions politiques et 
économiques, puissent répondre à un pareil ap-
pel. 

Si nos ennemis réussissaient à briser notre front 
intérieur, tous leurs plans de rapine renaîtraient; 
la guerre serait prolongée à l'infini. Ce sont préci-
sément les ouvriers qui en supporteraient les plus 
pénibles conséquences économiques et politiques. 
Toutes les classe:; sociales, pauvres et riches, ont 
rivalisé de fidélité envers la patrie. Je continue 
h croire fermement quo les ouvriers allemands 
persisteront dans cette fidélité. 

Poir eî contre les annexions 
M. Mumm. radical, souhaite la création 

d'un royaume allemand des Flandres. 
M. Naumann reprend la parole pour con-

damner les gens qui fêtent von Tirpitz 
comme un héros national ; puis M Feh-
renbach, président do la Commission, pré-
sente des vœux pour la réussite de M. de 
Kuhlmann dans les négociations de Brest-
Litovsk, et assure qu'il a particulièrement 
1 approbation de la Commission dans ses 
affirmations de fidélité à l'alliance avec 
l'AutricIie-Hcngrie. 

Après quoi, la discussion est déclarée 
close. 

L'Autriche eî ia politique allemande 
Zurich, 27 Janvier. 

A la Chambre autrichienne des députés, 
où les débats ont été très mouvementés, ls 
polonais Glombinski a fait la déclaration 
suivante : 

On veut faire des territoires lithuaniens et po-

lonais une sorte do colonie européenne de l'Alle-
magne. 

Le sud-slave Korosec a fait le procès de là 
politique allemande et autrichienne, et le 
docteur Klofatch, leader des Tchèques, s'est 
écrié : 

Les Tchèques ■wjiei.t av«M une nervosité toujours 
pi-us grande qu'à Brest-Lltovsk la direction des 
négociations est entre les mains des Allemands 
et que c'est lo général allemand qui donne le 
ton. 

Le colonel Dasinki a complété la pensée 
des parlementaires tchèques en déclarant quo 
ce qu'on avait vu ces jours derniers en Au-
triche-Hongrie n'était que le prélude de ce 
qui allait suivre, c'est-à-dire d'un mouvement 
qui produirait bientôt des perturbations for-
midables. 

L'orateur a protesté contre la politique diï 
gouvernement allemand et a critiqué sévère-
ment l'attitude des représentants de l'Alle-
magne à Brest-Litovsk pour lesquels, dit-il, 
nous serons bientôt obligés de , verser notre 
sang sur le sol français. 

Cris : — C'est pourtant la nation qui vous & 
sauvés. 

— Assez de sauveurs comme cela ! C'est pour 
que l'Autriche-Hongrie tout entière soit sauvée 
que nous luttons. Les ennemis de l'Allemagne ne 
sont pas ceux de l'Autriche, c'est pourquoi nous 
n'avons nullement besoin dé nous sacrifier jus-
qu'an damier pour l'Allemagne. Nous n'avons pas 
besoin d'expirer pour que l'Allemagne soit sau-
vée. La France n'a jamais été l'ennemie de la 
monarchie austro-hongroise. 

C'est ensuite le tour du nationaliste alle-
mand Jerzabek qui accuse les socialistes au-
trichiens d'avoir trahi l'Autriche et d'être 
corrompus par l'or étranger. 

Cette allégation soulève un. tumulte inouï' 
dans l'hémicycle.___^ 

Les négociations de BresMitovsk 
La Russie accepterait 

les conditions allemandes 
Pét-rograde, 27 Janvier. 

On assure qu'il y a des divergences 
de vues entre Lénine et Trotsky. Ca 
dernier, revenu découragé de Brest,, 
comprendrait, enfin, qu'il faut accepter 
les conditions allemandes et l'amputa-
tion de la Russie. Lénine refuserait enj 

core de signer une pareille paix, mais 
il est désarmé. 

Lénine préconise la Intte des classes 
Londres, 97 Janvier. 

On manda do rétrograde à l'agence Reuter a 
la date du 25 : 

Le*mne, parlant aujourd'hui au Congrès 
des Soviets, a déclaré que tous les socialistes 
admettent qu'il doit y avoir une période de 
transition entre le capitalisme et le socia-
lisme. Cette transition, c'est la dictature. 

« Ne connaissant pas la violence de la part 
des individus, dit-il, nous sommes pour la 
violence d'une classe contre les autres et les 
gémissements de ceux qui se sentent décon-
certés par cette violence ne nous dérangent 
nullement. Ils doivent se faire à l'idée que le 
simple paysan ou le soldat les commande-
ront et qu'ils seront forcés d'accepter un nou-
vel ordre de choses. Ce n'est rien d'autre 
qu'uji parti-pris que de penser qne le simple 
ouvrier ou le paysan ne puisse pas gouver-
ner le pays ». 

Lénine dément que les bolcheviks fomen-
tent la guerre civile. Ils font seulement la 
guerre des classes. Le commissaire pour ia 
Justice a déclaré, dans une interview, que les 
membres du gouvernement provisoire empri-
sonnés ne seront pas traduits devant les tri-
bunaux. 

« Ils ont été emprisonnés, fit-il remarquer, 
parce qu'ils constituaient un symbole ■ politi-
que autour duquel les éléments mécontents 
du gouvernement actuel auraient pu se grou-
per. Ces personnes seront libérées aussitôt 
que l'autorité du gouvernement actuel seTa 
consolidée. Mais à la suite de considérations 
politiques, il est impossible de libérer les 
membres du gouvernement du tsar, mais, 
seulement, ceux auxquels des faits concrets 
pourront être reprochés passeront en juge-
ment. Nos principaux adversaires, dit le com-
missaire, ne sont pas les cadets, mais les so-
cialistes modérés. » 

Ce qui explique l'arrestation des socialistes 
et la suppression de leurs journaux. 

De telles mesures de répression sont cepen-
dant simplement temporaires et, aussitôt quo 
l'acuité de la situation sera allégée, toutes les 
personnes arrêtées seront libérées. Ceci s'ap-
plique également pour les membres de l'Union 
pour ia défense de l'Asembfëe constituante. 

La guerre civile s'étend 
Pé-trograde, 27 Janvier. 

La guerre civile se développe en province. 
Chaque jour de nouveaux foyers sont signa-
lés. Les nouvelles que l'on reçoit sont cepen-
dant toujours aussi confuses et ne présentent 
qu'un ensemble des troubles, des excès et 
des luttes sur les points les plus divers du 
territoire. 

On annonce de Kieff que les troupes ukra-
niennes ont désarmé par surprise pendant 
la, nuit toute la garde rouge locale. Entre 
Kieff et Poltava la voie ferrée a été détruite 
et les ponts démolis. 

Pendant les combats qui se sont livrés dans 
cette région on signale aussi un succès des 
Ukraniens entre Briansk et G-omel. Deux ré-
giments maximalistes auraient été désarmés.; 
Ce succès rendant la position du quartier; 
général précaire, dit la Vetchernaya Potchlca, 
on envisagerait son transfert dans une autre 
ville. Par contre, les maximalistes se se-
raient emparés de Krementohoug sur le 
Dniéper et se dirigeraient sur Kieff. On si-
gnale l'arrivée de batteries d'artillerie à Ko-
linkovitchi. 

Pétrograde, 27 Janvier. 
Suivant le Nasch Viedomosti, le commis-

saire maximaliste Antonof qui commande 
les troupes des Soviets à Kharkoï a reçu un 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Janvier. 
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LE PETIT CABINET DES TUILERIES 

Abandonnons Villeîort sur "la route de Pa-
ris, où, grâce aux triples guides qu'il pave, 
il brûle le chemin, et pénétrons à travers les 
deux ou trois salons qui le précèdent dans ce 
petit cabinet des Tuileries, à la fenêtre cin-
trée, si bien connu pour avoir été le cabinet 
favori de Napoléon et de Louis XVIII, et 
pour être aujourd'hui celui de Louis-Philippe. 

Là, dans ce cabinet, assis devant une ta-
ble do noyer, qu'il avait rapportée d'Hart-
well, et que, par une de ces manies familiè-
res aux grands personnages, il affectionnait 
tout particulièrement, le roi Louis XVIII 
écoutait assez légèrement un homme de chi-
quante à cinquante-deux ans, à cheveux 
gns, à la figure aristocratique et à ta. mise 
scrupuleuse, tout en notant à la marge un 
volume d'Horace, édition de Gryphius, assez 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calruann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

Incorrecte quoique estimée, et qui prêtait 
beaucoup aux sagaces observations philolo-
giques de Sa Majesté. 

— Vous dites donc, monsieur ? dit le roi. 
— Que je suis on ne peut plus inquiet, sire. 
— Vraiment î auriez-vus vu en songe sept 

vaches grasses et sept vaches maigres ? 
—Non, si-ro, car cela no nous annoncerait 

que sept années de fertilité et sept années de 
disette, et, avec un roi aussi prévoyant que 
l'est Votre Majesté, la disette n'est pas à 
craindre. 

— De quel autre fléau est-il donc question, 
mon cher Blacas î 

— Sire, je crois, j'ai tout lieu de croire 
qu'un orage se forme du côté du Midi. 

— Eh bien, mon cher duc, répondit Louis 
XVIII, je vous crois mal renseigné, et je sais 
positivement au contraire qu'il fait très beau 
temps de ce côte-la. 

Tout homme d'esprit qu'il était, Louis 
XVIII aimait la plaisanterie faeiae. 

— Sire, dit M. de Blacas, ne fût-ce que 
pour rassurer un fidèle serviteur, Votre Ma-
jesté ne pourrait-elle pas envoyer dans le 
Languedoc, dans la Provence et dans l-s 
Dauphiné des hommes sûrs qui lui feraient 
un rapport sur l'esprit de ces trois pro-
vinces ? 

— Conimus surdis, répondit le roi tout en 
continuant d'annoter son Horace. 

— Sire, répondit le courtisan en riant, 
pour avoir Taiir de comprendre l'hémistiche 
du poète de Vênuse, Votre Majesté peut avoir 
parfaitement raison en comptant sur le bon 
esprit de la France ; mais je crois ne pas 
avoir tout à fait tort en craignant quelque 
tentative désespérée. 

— De la fiart de qui î. 

— Do la part de Bonaparte, ou du moins 
de son parti. 

-— Mon cher Blacas, dit le roi, vous m'em-
pêchez de travailler avec vos terreurs. 

— Et moi, sixe, vous m'empêchez de dor-
mir avec votre sécurité. 

— Attendez, mon cher, attendez, je tiens 
une note très heureuse, sur le Pastor quum 
traheret ; attendez, et vous continuerez 
après. 

Il so fit un instant de silence, pendant le-
quel Louis XVIÎI inscrivit, d'une écriture 
qu'il faisait aussi menue que possible, une 
nouvelle note en marge de son Horace ; 
puis, cette note inscrite 

— Continuez, mon cher duc, dit-il en se re-
levant de l'air satisfait d'un homme qui 
croit avoir eu une idée lorsqu'il a commen-
té l'idée d'un autre. Continuez, j« vous écou-

*te. 
— Sire, dit Blacas, qui avait eu un instant 

l'espoir de confisquer viUef or t à son profit, 
je suis forcé de vo.us dire que ce ne sont 
point de simples bruits dénués de fonde-
ment, de simples nouvelles en l'air, qui m'in-
quiètent. C'est un homme bien pensant, mé-
ritant toute ma confiance, et chargé par moi 
de surveiller le Midi (le duc hésita en piro-
nonçant çes mots), qui arrive en poste pour 
me dire : Un grand péril menace le roi. 
Alors je suis accouru, sire. 

—- Mata ducis avi dornurn, continua Louis 
XVill en annotant. 

— Votre Majesté m'ordonne-t-elle de ne 
plus insister sur ce sujet ? 

— Non, mon cher duc, mais , allongez la 
main. 

r— Laquelle î 

— Celle que vous voudrez, là-bas, à gau-
che. 

— Ici, sire ? 
—. Je vous'dis à gauche et vous cherchez à 

droite ; c'est à ma gauche que je veux dire ) 
là ; vous y êtes ; vous devez trouver le rap-
port du minista-e de la police en date d'hier... 
Mais, tenez, voici M. Dandré lui-même... 
n'est-ce pas, vous (Mrs1.VI. Daiwïré î inter-
rompit Louis XVIII s'adressant à l'huissier 
qui venait en effet d'annoncer le ministre 
de la police. 

— Oui, sire, M. le baron Dandré, reprit 
l'huissier. 

— C'est juste, baron, reprit Louis XVIII 
avec un imperceptible sonTire ; entrez, ba-
ron, et racontez an duc co que vous savez de 
plus récent sur M. de Bonaparte. Ne nous dis-
simulez rien die la situation, quelque grave 
qu'elle soit. Voyons, l'ile d'Elbe est^elle un 
volcan, et allons-nous on voir sortir la guer-
re flambloyante et toute hérissée : c-ella, riori-
da beita 1 

M. Dandré se balança fort graciieiisemnt 
sur le dos d'un fauteuil auquel il appuyait 
ses deux matas et dit : 

— Votre Majesté a-t-elle bien voulu con-
sulter le rapport d'hier ? 3f 

— Oui, oui ; mais dites ai duc lui-même, 
qui ne peut le trouver, ce que contenait le 
rapport ; détaillez-lui ce que fait l'usurpa-
teur dans son île. 

— Monsieur, dit le baron au duc, tous les 
serviteurs de Sa Majesté doivent s'applaudir 
des nouvelles récentes qui nous parviennent 
de l'île d'Elbe. Bonaparte... 

M. Dandré regarda Louis XVIII, qui, occu-
pé à écrire une note, ce leva pas même la 
tête. 

— Bonaparte, continua le baron, s'ennuie 
mortellement : il passe des journées entières 
à regarder travailler ses mineurs de Porto-
Longone. 

— Et il se gratte poux se distraire, dit le 
roi. 

—- Il se gratte ? demanda le duc ; que veut 
dire Votre Majesté î 

— Eh oui, mon cher duc ; oubliez-vous 
.donc que ce grand homme, ce héros, ce demi-
dieu est atteint d'une maladie de peau qui 
le dévoro, prurigo. 

— Il y a plus, monsieur le duc, continua 
le ministre de la police, nous sommes à peu 
près sûrs, que dans peu de temps l'usurpa-
teur sera fou. 

— f ou ? 
— Fou à lier : sa têt» s'affaiblit, tantôt il 

pleure à chaudes larmes, tantôt il rit à gorge 
déployée ; d'autres fois, il passe des heures 
sur le rivage à jeter des cailloux dans l'eau-, 
et lorsque lo caillou a fait cinq ou six rico-
chets, il paraît aussi satisfait que s'il avait 
gafroô un outre Marengo ou un nouvel Aus-
terlitz. Voilà, vous en conviendrez, des si-
gnes de folie. 

— Ou de sagesse, monsieur le baron, ou 
de sagesse, dit Louis XVIII en riant : c'était 
en jetant des cailloux à la mer que so ré 
créaient les grands capitaines de l'antiquité ; 
voyez Plutarque, à la vie de Scipion l'Afri-
cain. 

M. de Blacas demeura rêveur entre ces 
deux insouciances. Viilefoxt, qui n'avait pas 
voulu tout lui dire pour qu'un autre ne lui 
enlevât point le bénéfice tout entier de son 
secret, lui en avait dit assez cependant pour 
lui donner de graves inquiétudes. 
-. — Allons, allons. Dandré, dit Louis XVIII, 

Blacas n'est point encore oonvainert ; passez 
à la conversion de l'usurpateur. 

Le 'ministre de la police s'inclina. 
— Conversiori de l'usurpateur I miurmuira 

le duc, regardant le roi et Dandré, qui alter-
naient comme deux bergers dis Virgile, 
L'usurpateur est-il converti î 

— Absolument, mon cher duc. 
— Aux bons principes ; expliquez cela,, 

baron. 
— Voici ce que c'est, monsieur le duc, dit le 

ministre avec le plus grand sérieux du mon-
de : dernièrement Napoléon a passé une re-
vue, et comme deux ou trois de ses vieux 
grognards, comme- il las appelle, manifes-
taient le désir de revenir en Fronce, il leur 
a dorine leur congé en les exhortant à servir 
leur bon roi : ce furent ses propres paroles, 
monsieur le duc, j'en ai la certitude. 

— Eh bien 1 Blacas, qu'en pensez-vous 1 
dit le roi triomphant, en cessant un instant 
de compulser le scoliaste volumineux ouvert 
devant lui. 

— Je dis, sire, que M. le ministre de la po-
lice ou moi nous nous trompons ; mais 
comme il est impossible que ce soit le mi-
nistre de la police, puisqu'il a en garde M 
salut et l'honneur de Votre Majesté, il est 
probable que c'est moi qui fais erreur. Ce-
pendant, sire, à la place de Votre Majesté, j« 
voudrais interroger la personne dont je lui 
ai parlé ; j'insisterai même pour que Votr* 
Majesté lui fasse cet honneur. 

(La suite â demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les, vues Patlié frères. 



million de roubles pour qu'ii mette en liberté 
les notables de la ville arrêtés lors de l'occu-
pation de celle-ci par les maximalistes. En 
Crimée, la Rada locale de Sébastopol a été 
dissoute par les maximalistes. Tous les na-
vires auraient reconnu le Conseil des com-
missaires. Les troupes du Soviet auraient 
également défait d'importantes forces tartares 
près de Yalta. Les maximalistes se seraient 

. également emparés de Théodosie, après un 
combat avec les Tartares. 
' Dans l'Oural, entre Orenbourg et Bourgou-

louk, de violents combats entre les maxima-
listes et les cosaques se sont produits. Enfin 
dans le Caucase, la guerre- civile â également 
éclaté à Tiflis. 

Le général Suifiaumat à Athènes 
Salonique, 27 Janvier. 

Le général Guillaumat est parti pour Athè-
nes. 

Athènes, 27 Janvier. 
Malgré un temps pluvieux une foule com: pacte était massée le long du parcours suivi 

par le général Guillaumat ; elle a vivement 
acclamé le général. Les maison», étaient pa-
voisée et à la gare, M. Venizelos, les minis-
tres, les autorités militaires et la mission 
française sont venus le saluer. Ce soir, un 
dîner aura lieu à la légation de France, au-
quel assisteront M. Venizelos, Politis et 
Danglis. Ensuite aura lieu une réception gui 
aura plutôt un. caractère militaire. 

Les Manœuvres allemandes 
démasquées en Allemagne 

Amsterdam, 27 Janvier. 
La Voix du Peuple, de Leipzig, journal so-

cialiste minoritaire, accuse le gouvernement 
impérial de tenter avec les Flandres une ma-
nœuvre Identique à celle qu'il a organisée 
avec la Courlande, en faisant déclarer la 
Flandre nation indépendante par une poignée 
de Flamands gallophobes aux gages de l'Alle-
magne. 

Ainsi, la diplomatie germanique pourrait 
dire aux Alliés qu'en vertu du. droit qu'ont 
les peuples gouvernés de disposer d'eux-mê-

mes et de choisir leur forme de constitution, 
le statu quo politique d'avant-guerre est im-
possible en Belgioue puisque la moitié de 
la population de ce pays habitant les Flan-
dres se serait déclarée contre ce statu quo. 

Le journal minoritaire espère que le gou-
vernenait n'ira pas jusqu'au bout de cette 
entreprise et fera à temps machine en arrière 
car aucune paix ne-serait possible en Europe 
avec des manœuvres révélant une telle du-
plicité. 

Biomtion en Espagne 
Graves émeutes à Barcelone 

30.000 ouvriers en grève 
Madrid, 27 Janvier. 

La situation est grave à Barcelone. Les 
communications télégraphiques et télépho-
niques sont suspendues par les autorités. 
Trente mille ouvriers saut en grève. Les fa-
briques sont fermées. Des émeutes ont eu 
lieu devant les. boutiques des marchands de 
comestibles. 
Le gouvernement envoie des cuirassés 

-Madrid, 27 Janvier. 
D'après une dépêche du Ferrol, pu-

bliée par F « A. B. G. », l'amiral com-
mandant l'escadre a reçu ordre du' gou-
vernement de préparer, d'urgence,le dé-
part des cuirassés « Espana » et « Al-
îonso-XIII » et du croiseur « Rio-de-la-
Plata ». Ces navires ont fait leur plein 
de charbon et se tiennent prêts à partir 
au premier avis pour Barcelone, Nigo 
et Bilbao. 

L'état de siège à Barcelone 
Madrid, 27 Janvier. 

La décision des autorités militaires de pro-
noncer l'état de siège à Barcelone suscite des 
commentaires passionnés. 

Le Heraldo annonce aujourd'hui qu'il est 
question de reporter la date des élections. 

Le ministre de la Guerre a été reçu, hier 
après-midi, ; au Palais Royal ; il a fait un 
exposé de la situation en Catalogne. 

A NOSABONNES 
Tous nos nouveaux abonnés rece-

vront gratuitement,sur leur demande, 
tous les numéros qui ont déjà paru 
de notre feuilleton Le Comte de 
Monte-Cristo, dont le succès est si 
considérable. 

mande remplie et signée ainsi que les pièces 
justificatives... , 
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Nôtiiîes Marseillaises 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

© des 

La Revlsiondeja Classe 19 
Itinéraire du Conseil 

dans les Bouches du-Rhône 
Voici l'itinéraire que suivra le Conseil de 

revision chargé d'examiner dans notre dé-
partement les jeunes gens de la classe 19 : 

Marseille, 1er canton, lundi 4 février, 8 h. 30; 
première séance des étrangers au départe-
ment, mardi 5 février, 8 h. 30. — Marseille, 
i« canton, mercredi 6 février, 8 h. 30. — La 
dotât, jeudi 7. février, 10 h. 15. — Aubagne, 
vendredi 8 février, 8 h. 30. — Boquevaire, 1 

samedi 9 février, 15 h. 30. — Marseille, Ie can-
ton, lundi 11 février, 8 h, 30 ; 10° .canton, 
mercredi 13 îevTierj 8 h. 30, 

Lambese, jeudi 14 février, 8 h. 15. — Pey 
rôties, jeudi 14 février, 14 h. 30. — Trets, ven-
dredi 15 février, 8 h. 30. — Gardannè. ven-
dredi 15 février, 14 h. 30. — Aix-Nord, sa-
medi 16 février, 9 h. 30. — Âix-Sud, samedi 
16 février, 14 h. 30. — Marseille, 2e canton, di-
manche 17 février, 8 h. 30. — Tarascon. lundi 
18 février, 10 h.— Saint-Remy,lundi 18 février, 
14 h. 15. — Orgon, mardi 19 février, 10 h. 30. 
— Salon, mercredi 20 février, 8 h. ; Eyguiè-
res mercredi 20 février, 14 h. 15. 

Marseille, 58 canton, jeudi 21 février, 14 n. ; 
8e canton, vendredi 22 lévrier, 8 h. 30. — 
Berre, samedi 23 février, 9 h. 30. — W.res, sa-
medi 23 février, 14 h. — Marseille, 11° can-
ton dimanche 24 février, 8 h. 30, — Château-
renard lundi 25 février, 8 h. — Arles-Ouest, 
mardi 26 février, 8 heures. — Arles-Est,-mardi 
26 février 14 h. 30. — Les Saintes-Mariés, 
mardi 26'février, 10 h. — Martigues, mer-
credi 27 février, 8 h. — Marseille, 3° canton, 
jeudi 28 février, 8 h. 30 ; deuxième séance des 
étrangers au département, jeudi 28 février, 
14 h — Marseille, 6° canton, vendredi 1er 

mars, 8 h. 30 ; 9» canton, samedi 2 mars, 
8 h. 30 ; 12e canton, dimanche 3 mars, 8 h. 30.. 

Séance de clôture, jeudi 14 mars, 8 h, 30 ; 
vendredi 15 mars, 8 h. 30, 

Chez les inscrits Maritimes 
Les inscrits maritimes ont tenu une impor-

tante réunion au cinéma de la Joliette. Après 
discussion, ils ont adopté un ordre du jour 
clans lequel est approuvée l'attitude de leurs, 
délégués Rivelli et Réaud, et déclaré que 
leur organisation n'a pas l'intention de faire 
de la politique et se refuse à laisser exercer 
toute influence de parti. Après avoir remercié 
le sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-
chande d'avoir bien voulu : 

1« .Créer, un Conseil d'arbitrage pour solutionner 
les conflits et d'avoir lait appel pour cette consti-
tution, aux délégués de l'organisation nationale des 
armateurs et des marins; 

2" Créer dans les principaux ports,, des bureaux 
paritaire de placement des marins; 

30 Créer un service central de dénombrement des 
gens de mer qui a pour objet de préparer la démo-
bilisation des inscrits et de faciliter, à ce moment, 
leur embarquement; 

4° Assurer la représentation directe, au soin de 
différentes Commissions, notamment du Conseil 
d'administration de la caisse des invalides et d© 
prévoyance, des - organisations ouvrières en taisant 
appel aux délégués de la Fédération; 

50 Se préoccuper de l'organisation dans les ports, 
de restaurants coopératifs afin d'afténuer les con-
séquences de là vie chère; l'assemblée estime que 
cette attitude est ds nature à réconforter et encou-
rager les mariais du commerce qui, au péril de 
leur, vie, accomplissent tout leuir devoir pour as-
surer le ravitaillement du pays. 

Enfin, l'assemblée donne mandat à/ses délégués 
de poursuivre leur programme de réalisation par-
les moyens indiqués au cours de la réunion. 

La séance est ensuite levée aux cris de : 
Vive l'Union syndicale ! 
*_—'■ i—1 .qffi» î 

La Question das Transports 
ACCEPTATION DES MARCHANDISES 

mi PETITE VITESSE 4 
Pour la première catégorie « limitée », destina-

tions autres que la ligote de Marseille à Vinti-
mill© et embranchemejats désâsntès par l'affiche 
du 10. novembre 1917, dte la Commission de réseau, 
la gare ' de MarseillB-Arenc acceptera les 28 et 
29 janvier, les envois enregistrés, tant dans cette 
gare aue dans celle de Starseille-Satnt-Charles, 

.les 26, 27, 29, 30 et 31 octobre 1917, 
Les gares do Msurseîlle-Prado et Salnt-Douis-Les 

Aygalades accepteront les 28 et 29 Janvier, les 
envois enregistrés dans ces gàires aux mômes da-
tes que ci-dessus. 

LE REGIME DES RESTRICTIONS 
B sucra 

La distribution des carnets de sucre à do-
micile vient de commencer. 

La remise du carnet 1918 ne devant avoir 
lieu qu'en échange du carnet 1917, le maire 
de Marseille invite la population à prendre 
toutes les dispositions de nature à îaciliîer 
cette opération et à éviter aux distributeurs 
l'obligation de revenir plusieurs fois à la 
même adressa. 

Il est. rappelé que les chefs de ménage dont 
le nombre de personnes est le même qu'en 
1917, doivent pour recevoir lie car-net 1918 à 
domicile, remplir et signer dans le plus bref 
délai une demande dont la formule est à la 
disposition da commissariat de police de leur 
quartier et l'adresser ensuite soit à ce com-
missariat soit à la Mairie (service du sucre). 

Les chefs de ménage qui n'ont pas de car-
net 1917 ou qui eut des modifications à y ap-
porter . devront faire établir leur carnet 1918 
au commissariat de police de leur quartier 
en y. présentant, aux dates çmi seront ulté-
rieurement indignées par la presse, la de-

Notis avons eu, hier, lé compte rendu 
d'une réunion de la Commission municipale 
de surveillance des prix. Pourrons-nous dire 
que nous avions conçu pour elle un rôle plus 
actif [? 

La Commission déclare avoir reçu des 
plaintes •: elle convoque, pour en recevoir des 
explications, les représentants des marchands 
et elle est» toute fière de nous faire savoir 
que ceux-ci lui ont promis leur concours le 
plus dévoué. Mais les plaignants avaient-ils 
raison ? La Commission ne prend' pas parti 
Pour compléter sa tâche, elle a prescrit d'au 
très enquêtes, qui, inspirées sans doute du 
même esprit, obtiendront un résultat sembla-
ble. Pouvons-nous espérer que cette Commis-
sion, que l'on nous donnait comme une pana-
cée à tons nos maux, nous soit de quelque 
utilité, à nous consommateurs... 

Pour surveiller les prix, il ne faut pas se 
borner à faire fournir -des raisons par les mar-
chands. Us en auront toujours ! Il faut se 
rendre compte, soi-même, des prix de revient, 
et, quand il est hors de doute, que les prix 
de vente sont excessifs, ne pas hésiter à pro-
poser nettement des mesures répressives, aux 
autorités compétentes... Mais la Commission 
siège à la Mairie I 

Chronique Locale 
Après la neige, le mistral glacial et le 

brouillard, nous connaissons une suite de 
beaux jours tout à fait inaccoutumés pour 
la saison. Et la série continue. Hier, diman-
che, la journée fut printanière. Les Marseil-
lais en ont profité pour s'offrir les joies de 
la promenade. Les tramways ont véhiculé 
des milliers de voyageurs qui s'en sont allés 
en banlieue respirer la douce senteur de la 
terre et des prés. Les arbres, certains arbres, 
commencent à bourgeonner ce qui est char-
mant et regrettable „â la fois, car l'hiver n'a 
pas dit son dernier mot et cette germination 
précoce sera sans doute détruite par de pro 
chaînes gelées... En attendant, on profite, du 
tiède soleil, Il faut prendre le plaisir qui 
passe... ■ _^ 

Elles vendaient la pain trop char.— Dans l'après 
midi d'avant-hier, sous les ordres de M. Marton, 
commissaire de police, une rafle de marchandes 
ambulantes, a été effectuée aux abords de l'Amérl-
can-Park. Sept marchandes ont été surprises ven-
dant des pains de 700 à 750 grammes, à raison de 
60 centimes le pain, et se sont vu dresser procès-
verbal. Ciiuruante-sept pains ont été saisis et Ternis 
à l'hôpitail militaire de Saint-Sébastien. Une en-
quête est ouverte. 

Un noyé au quai des Anglais. — Avant-hier soir, 
vers 6 heures, on' retirait de la mer, au quai dés 
Anglais, le cadavre d'un nègre dans les poches 
duquel on trouva des papiers au nom de Amadou 
Ba, 25 ans. On croit se trouver en présence d'un 
accident. Le corps a été transporté au dépositaire 
de Saint-Pierre. 

Suites mortelles d'un accident. — Le 16 janvier, 
vers 6 lieuïcs du soir, Mme veuve Angèle Mestrallet, 
âgée de 82 ans, demeurant 62, Tue Terrusse, faisait 
une chute en traversant la chaussée du cours du 
Chapitre et se blessait sérieusement à la tête. 
Transportée à son domicile, elle y succombait le 
24 janvier, en dépit des soins aont elle était en-
tourée. 

Chronique dC3 vols. — Dans le courant de la ma-
tinée, M. Eey Joseph, logé dans uo hôtel de la rue 
du Baignoir, quitta sa chambre pour aller faire 
une promenade. Quand il rentra, quelques heures 
après, il constata que quelqu'un avait pénétré 
dans sa chaimbre et qu'une somme de 830 francs 
n'était plus à la placo où 11 l'avait déposée. 
wi "Due mésaventure identique est arrivée au 

militaire Charles Bouchet, descendu dans un hôtel 
de la rue des Dominicaines. Ou appareil photo-
graphique d'une valeur de 300 francs lui a été 
soustrait pendant une courte absence qu'il fit hier 
après-midi. 

w» liîautre soir, par escalade, des malandrins 
pénétraient dans l'arrière-magasin de Mme Made-
leine Fascio, rue Sainte-Cécile, 54, puis dans son 
appartement, où Ils s'emparaient d'une somme as 
5.800 francs en billets de banque. 

vw Par effraction, l'autre nuit, des malfaiteurs 
s'introduisaient dans un magasin dépendant de la 
savonnerie « La Marie-Thérèse », 120, rue Sainte-
Cécile, et s'y emparaient de trente-quatre caisses 
de savon, valant 4.500 francs. 

Autour de Marseille 
ÀlXt :—'-PiMieation des'râles. — M. le maire 

lait connaître à ses administrés que les rôles : 
de l" et 2* émission sur la taxe exceptionnelle d» 

guerre; 2° de 1" émission, contribution extraordi-
naire sur les bénéfices réalises pendant la guerre; 
3' des'droits d'épreuve des appareils à vapeur, 4* tri-
mestne 1917, sont publiés et mis en recouvrement, 
à dater de ce jour, chez M. le percepteur, rue du 
' Septembre, 2. 

Boucherie de garde. — La boucherie Bonnet, rua 
Mighet, restera ouvert aujourd'hui, lundi. 

Société coopérative de consommation (agents P.-
L.-M. d'Alx et la région).,.— Les adhérents sont 
convoqués en assemblée générale constitutive, le 
vendredi, 1" février, à 8 h. 30 du soir à la mai-
rie, salle des mariages.. — Les fondateurs. 

parti socialiste. — Le 28 janvier, a 6 heures du 
soir, la section d'Alx se. réunira, au siège du 
groupe; présence Indispensable de tous les membres 
du parti. Ordre du- jour : Congrès fédéral- cartes 
1918; adhésions.. 

Coke. — Le- maire d'Alx informe ses administrés 
qu'un stock de coke provenant de l'usine à gaz 
d'Alx. a été mis à la disposition de la Mairie, pour 
étre attribué aux habitants (besoins du foyer do-
mestique). 

La distribution aura lieu à partir de demain 
sur présentation de la carte de charbon. L'unité de 
base est fixée à 5 kilos. 

Chaque possesseur de carte de charbon aura donc 
droit à la quantité résultant dé la. multiplication 
du coefficient do chauffage par l'unité d« base 
sus-indiquée. 

Le prix d'achat du coke (tout venant), est fixé 
par les pouvoirs publics, a 12 fr. 50 les 100 kilos 
pris a l'usine. Ce combustible n'étant pas livré 

isiei 
Paris, 27 Janvier. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 26 : 
Journée calme sur l'ensemble dm 

front. 

Le Parti Radical 
ef les Réformes électorales 

Un vœu die la Fédération de la Seine 
Paris, 27 Janvier. 

La Fédération radicale et radicale-socialiste 
de la Seine s'est réunie aujourd'hui pour exa-
miner la question de la réforme électorale. 
M. Bonnet, qui présidait, a demandé que le 
Comité exécutif du parti veuille bien mettre 
cette question en tête de son ordre du jour 
du 17 mars. Une assez longue discussion s'est 
engagée entre -MM. Puech, Dominique, Jules 
Cahen, Ripault et LefEoyer, puis l'ordre du 
jour suivant a été voïé : , 

« La Fédération radicale et radicale-socia-
liste de la Seine demande à ses délégués du 
Comité exécutif, de réclamer la mise à l'or-
dre du jour du projet de loi relatif à la ré-
forme électorale, élaboré par la Commission 
du suffrage universel de la Chambre ». 

Avant de lever la séance, M. Bonnet a 
adressé un appel aux membres de la Fédé-
ration, les invitant à faire la plus active 
propagande en faveur des restrictions. Il a 
montré le besoin pour ceux de l'arrière de 
vivre un peu moins dans l'aisance, afin, de 
permettre à la France de porter la dernière 
atteinte aux empires centraux, qui, eux, sont 
en proie aux plus grandes privations. Il a 
montré l'effort colossal fait par nos alliés, 
notamment par les Anglais, qui viennent 
d'étendre sensiblement leur front, et par les 
Américains, qui, depuis longtemps, se sont 
imposé des restrictions pour pouvoir nous 
expédier les produits qui nous sont indis-
pensables, et qui, aujourd'hui, ont besoin de 
tout leur tonnage pour transporter en 
France, non seulement leurs troupes mais 
encore le matériel de guerre et les munitions 
nécessaires. 

■lierre sois-manne 
Le torpillage de navires espagnols 

Madrid, 27 Janvier. 
Le ministre <xe la Marine confirme le tor-

pillage du vapeur espagnol la Giralda, par 
un sous-marin allemand.. — Racîïo, 

Les Effets commerciaux 
tirés sur l'Angleterre 

Londres, 27 Janvier., 
On attire officiellement l'attention sur le 

fait que l'ouverture de crédits, sous n'importe 
quelle forme, par les banques, banquiers, né-
gociants, correspondants ou agents du 
Royaume-Uni, pour le compte de- clients à 
l'étranger, si elle n'est pas motivée par l'achat 
ou l'échange de marchandises, peut avoir 
pour résultat le transfert de fonds à l'étran-
ger, pour des raisons contraires aux règle-
ments de défense du Royaume; Ces régler 
ments concernant non seulement les ban-
quiers, mais toutes les personnes du Royaux 
me-Uni acceptant, des effets commerciaux ti-
rés à l'étranger, ou accordant des crédits en 
faveur de personnes résidant en dehors du 
Royaume-Uni, il est donc nécessaire, pour 
les personnes accordant de tels crédits de 
s'assurer, que les effets tirés sur eux, le sont 
pour des raisons contormes aux •règlements. 

La Fédération des Employés de l'Eîaî 
Paris, 27 Janvier. 

La Fédération nationale des Associations 
professionnelles des employés de l'Etat, des 
départements et des communes, a réuni au-
jourd'hui les délégués des quarante-deux 
associations adhérentes qui ensemble grou-
pent plus de 250.000 fonctionnaires. Le pro-
blème de la vie chère et l'étude de la ré-
forme administrative figurent à l'ordre du 
jour de ce Congrès, qui doit examiner d'im-
portantes revendications professionnelles. La 

Erésidence de la première séance a été con-
éo par acclamation au président de la Fé-

dération des Amicales d'instituteurs parce 
qu'il représente la plus puissante des orga-
nisations réunies à ce Congrès. 

Les représentants ' des instituteurs, des 
agents des P. T. T., des cheminots, ont pris 
la parole et signale l'utilité du groupement 
pour défendre les intérêts collectifs. Ils ont 
déclaré que tous feront leur devoir patrio-
tique, mais ne défendront pas des intérêts 
particuliers, sous prétexte de patriotisme. 

L'Allemagne va ravitailler l'Autriche 
Baie, 27 Janvier... 

La Gazette de l'Allemagne du Nord confir-
me que l'Allemagne à la suite des négocia-
tions tenues à Berlin, enverra 450 vagons de 
farine à Vienne. Elle précise que l'Autriche 
s'est engagée à les rendre d'ici mars, ou à 
envoyer 500 vagons de maïs. 

•J/VVVVVVVVVVVVVVWVVVVWV\VVVVV 
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| Paris, 27 Janvier. 

| Le gouvernement fait, à 23 heures, lé communiqué officiel suivant : 

| -Canonnade intermittente sur la plus grandie partie du front, assez vive 
I dans la région à l'est de la route die Saïnt-Hilaire à Saint-Souplet, où notre 
s artillerie a exécuté des tirs de destruction efficaces. 
,>vvvvvvvvyvvvvi/vwvvvvvvvw^ 

Communiqué anglais 
27 Janvier, 20 h. 50. 

Un détachement ennemi, qui tentait 
hier soir d'aborder nos lignes, au sud 
die Lens, a été rejeté avec pertes par nos 
feux. Aucun événement important à si-
gnaler sur notre front au cours de la 
journée. 

AVIATION. — L'épaisse brume a con-
sidérablement restreint hier l'activité 

aérienne. Un appareil allemand a été 
abattu par le tir de nos canons spé-
ciaux. 

Aujourd'hui, vers midi, nous avons 
bombardé avec succès la gare et les 
voies de communication de Trêves. 
L'épais brouillard, qui cachait les ob-
jectifs a empêché nos pilotes de se ren-
dre un compte exact de l'effet des pro-
jectiles. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

If assassinat des ministres 
Cïuagareff et Eokoschine 

Paris, 27 Janvier. 
De nombreuses associations et personnali-

tés russes de Suisse ont adressé à M. Makla-
koff, ambassadeur de Russie à Paris, des té-
légrammes exprimant leur profonde indigna-
tion pour l'assassinat de MM. Chingarefi et 
Kokoschine, à Pétrograde, deux des meil-
leurs représentants de la démocratie russe, 
qui ont consacré leur .vie à la cause du 
peuple. 

C'est ainsi qu'à Lausanne, le docteur Oli-
vier, au nom du Comité de la colonie russe, 
dont il est président ; le Comité du groupe 
socialiste russe de la défense nationale ; le 
Comité Israélite de secours aux prisonniers 
de guerre russe ; le président Feldstein, du 
Cercle juif ; MM. Michelson, Fintsch, Maleff 
et Alschwang, à Genève ; M. Brentmay, cor-
respondant de la Gazette de la Bourse et du 
Bannie Outro ,- M. Swesditch, correspondant 
des Bousskia Viedomosti, etc., ont prié M. 
Maklakoff d'exprimer leur profonde sympa-
thie au Comité central du Parti cadet et aux 
familles des victimes.. 

Les légions polonaises 
désarment les garnisons russes 

Londres, 27 Janvier. 
' On mande de Pétrograde à l'agence Reu-
ter que des légions polonaises ont oc-upé la 
station de Orsha, dans le gouvernement de 
Mohileff, ont désarmé la garnison russe et 
se sont emparées aussi des stations au 
nord et au sud d'Orsha désarmant les pos^ 
tes russes. . 
, Cette action est due à ce que les commis-
saires arrêtaient les Chefs des organisations 
militaires polonaises. 

Les compagnies de navigation 
nationalisées 

Pétrograde, 26 Janvier. 
La flotte volontaire, ainsi que les Compa-

gnies russes de navigation seront nationali-
sées et leur administration sera confiée à une 
union révolutionnaire de la Marine. Le ca-
pital des Compagnies sera confisqué. 

Bes négociations ont été entamées entre 
des représentants russes et turcs en vue d'é-
tablir des communications maritimes entre 
les ports de la mer Noire, particulièrement 
entre Odessa et Constantinople. 

Une proclamation 
de la Rada ukranienne 

Pétrograde, 27 Janvier. 
La Rada centrale ukranienne, par 308 voix 

contre 4, â proclamé l'indépendance absolue 
de la République ukranienne. Elle a exprimé 
le désir de vivre en relations de bonne ami-
tié avec la Roumanie, la Turquie et les puis-
sances avoisinantes. 

Jusqu'au moment de l'ouverture de la Cons-
tituante ukranienne, la Rada centrale agira 
au nom du peuple ukranien et s'appellera 
Conseil des ministres du peuple. 

Dans sa proclamation, la Rada reproche 
aux commissaires de Pétrograde de retarder 
la conclusion de la paix. La proclamation 
dit : « Nous sommes les élus de la classe ou-
vrière. Les paysans et les soldats de 
l'Ukraine ne soutiendront aucune guerre. 
Nous désirons la paix du peuple ukranien 
dans le plus bref délai possible. Nous procla-
mons notre indépendance, afin que ni le 
gouvernement russe, ni aucun autre, puisse 
opposer d'obstacles à la paix qui rétablira 
l'ordre en Ukraine et consolidera la liberté 
acquise, par la révolution ». 

Pétrograde, 27 Janvier. 
L'Isvestia résume ainsi laAgituation de 

l'Ukraine à Sébastopol, ainsHpue dans la 
flotte de la mer Noire, le pouvoir du Soviet 
est dénitivement établi. Le dernier espoir de 

logé, les habitants devront se munir de sacs ou 
couffes, etc. 

Essence de pétrole. — La Mairie d'Aix ayant reçu 
30 bidons de pétrole, la première distribution af-
férente à là période du 15 Janvier au 15 février 
1018, sera faite au profit de trente détaillants seu-
lement. Les autres détaillants seront compris dans 
une deuxième répartition. ■ 

L'essence sera délivrée par M. Peladan, entrepo-
sitaire à Aix, auquel les détaillants compris dans 
la première série pourront s'adresser. Pour tous 
renseignements complémentaires, voir à la Mairie. 

. i ' 1 «j^. ,—; 

arséiiie et la Guerre 
Allocations aux familles des mobilisés 

et aux petits retraités de l'Etat 
Ainsi que le Petit Provençal l'a annoncé, le 

servies des allocations qui, jusqu'ici fonctionnait à 
la Préfecture, est transféré, à partir d'aujourd'hui, 
cours Pierre-Puget, 65. 

Toutes les personnes qui ont affaire à ce service, 
doivent s'y adresser désormais. 

Syndicat des ouvriers aux Tabacs 
La 125' souscription du Syndicat des ouvrières 

et ouvriers aux tabacs a produit 149 fr. 90 qui ont 
été répartis de la manière suivante : pour les 
blessés militaires (Croix-Rouge), 141 fr. 05; pour 
les familles nécessiteuses des mobilisés, 8 fr. 85. 
Soit au total, 149 fr. 90. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité communmiqaie : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 : dockers, 

enaaaheurs, charbonniers, ad. Bertrand, imtend., 
personnel de M. Rica, de M. Blanc, contremaî-
tres, chefs d'équipes et pointeurs qui font . une., 
retenue de 0 fr. 10 sur leurs journées de salaire, 
du 19 au 20 janvier : 2.S69 fr. 35; distribué : 
2.938 fr. ; de nosydonateurs : M. Baylle, adjoint, 
20 fr.; Artaud, eojisignataire, 50 fi-.; Garcin An-
dré, acconler, 50 " fr. ; Garcin frères, maîtres-por-
tefaix, 10 fr. ; ;H. Busck, exusigmataire, 100 fr. ; 
Bendit Llmburger, ' 50 fr. Total : 280 fr. Total des 
encaissements à ce jour : 114:995 fr. Nos remercie-
ments pour les poilus. 

Nous remercions M. Rouvier, directeur à l'HO-
tei-Diou. pour la bienveillante attention qu'il. a 
eue pour un de nos dockers mobilisés et pour sa 
famille gravement atteinte. 

Nous avons le devoir d© signaler a la bienveil-
ante humanité de ceux qui, do leurs deniers, 

peuvent collaborer aux bonnes œuvres, le cas du 

docker Gafflard Auguste, Croix de»euerre, Médaille 
militaire, Légion d'honneur, deux" citations- à l'ar-
mée, deux à la division, une /au régiment qui, 
permissionnaire, est fatig-uô et se trouve avec sa 
bourse épuisée comme sa. santé. Envoyer la ma-
nifesYitlon de votre considération au Comité, bou-
levard Maritime, ». — Manot, trésorier. 

Comité de secours et d'assistance 
de Saint-Antoine (œuvre de guerre) 

Bans sa dernière assemblée générale le Comité a' 
rendu les comptes de gestion qui se résument com-
me suit : recettes, 4.426 fr. 05; dépenses, 4.165 fr. 10; 
solde en caisse au 1" janvier, 260 tr. 95. 

L'assemblée décide que le Comité continuera 
son œuvre d'assistance de guerre et renouvelle " sa 
confiance au bureau sortant qui est réélu en entier. 
Elle décide de faire une collecte parmi les habi-
tants et magasiniers du quartier. Enfin, elle remer-
cie les commerçants et industriels de Marseille, 
qui ont bien voulu l'aider jusqu'à ce jour et elle 
fait uo© fois encore appel à leur générosité. 

Les dames du Marché central 
i La 175" souscription- s'est élevée à 101 fr-., qui 
ont été répartis dé la manière suivante : 25 fr. à 
M. le maire et 76 fr. convertis en achats de fruits 
distribués dans les hospices ci-après : htoital mi-
litaire, hôpital du Platane, hôpital de la Cape-
lette, hOpital de la Ruche, à Saint-Loup. Des man-
darines ont été offertes aux soldats convalescents 
en promenade chez Monier, a la Plage du prado. 

Le Mouvement ouvrier 
FEDERATION DES METAUX 

Les ouvriers et ouvrières des ateliers Fouqua 
Vincent, réunis en assemblée générale, le 26' cou-
rant, au Grand-Bar Moderne, boulevard Vâuban, 
après avoir entendu le compte rendu des diverses 
démarches en cours, au sujet du relèvement des 
salaires, demandent que le nouveau bordereau dit 
de la métallurgie soit applicable le plus tût pos-
sible; déclarent ne pouvoir satisfaire aux besoins 
de leurs familles si le minimum de salaire impli-
qué dans ce bordereau ne leur est pas appliqué; 
demandent, en outre, que le Syndicat des métaux 
agisse le plus rapidement possible, vers ce but, car 
s'il tardait trop à être atteint, il n'y aurait plus, 
de discipline syndicale; font confiance au Conseil 
d'administration du Syndicat, mais à la condition 
de « faire vite»» et se séparent en prenant l'enga-
gement de se serrer les coudes le plus possible 
dans le sein de l'organisation. — Pour le secré-
taire : Amie. 

.vw Demain, à 7 heures du soir, assemblée gé-
nérale de tous les ouvriers et ouvrières de la nié' 

la Rada, le dreadnought Volia a hissé le dra-
peau rouge. La garnison de Kieff est en pleine 
effervescence et les éléments qui la compo-
sent refusent de marcher contre les troupes 
du Soviet. 

D'un autre côté presque partout, les for-
ces de la Rada opèrent sans entrain. Ce n'est 
aue dans la région de Bakmatch. que les trou-
pes du Soviet rencontrent encoTe: de la résis-
tance. 

'Anniversaire du Kaiser 
Lies variations de la presse allemande 

Bâle, 27 Janvier, 
Les journaux allemands, à l'occasion de 

59e anniversare de Guillaume II, consacrent 
au kaiser des articles dithyrambiques, dont il 
est facile de s'imaginer les variations. Il n'est 
pas sans intérêt, cependant, de relever, dans 
un article de la Strassburger Post, les passa-
ges suivants où percent, de façon caracté. 
ristique, malgré les précautions prises, les 
désenchantements et les inquiétudes de 
l'heure présente. 

Après avoir constaté que l'heure des fêtes, 
des revues et des illuminations est passée, et 
que « l'état d'âme » n'est plus le même, le 
journal écrit : 

« Les amis se montrent surtout, comme on 
sait, dans la misère. L'amour, la fidélité, le 
respect pour notre empereur, le vrai patrio-
tisme, doivent aussi se manifester, précisé-
ment maintenant où notre empereur vit les 
temps les plus durs de sa vie, de son règne. 
C'est précisément maintenant qu'il a besoin 
de notre sympathie, de nos vœux, de nos 
prières. Lui qui doit supp.orter d'être dif-
famé, insulté partout comme un tyran for-
cené, assoiffé de sang et jamais rassasié. » 

Le journal constate que la situation inté-
rieure de l'empire est loin d'être» en tous 
points, réjouissante et parle des divergences 
et des tiraillements des différents courants 
politiques. Il conclut en souhaitant, sans oser 
cependant affirmer que ce sera le cas, que 
l'Allemagne pourra enfin avoir la paix pqitr 
le prochain anniversaire. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 27 Janvier. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE OCCIDENTAL. — Sur le front pres-

que tout entier, l'activité de combat est restée mi-
nime. De petits coups de mains au sud de l'Oise 
et dans les Hautes-Vosges, au sud de Lusse, nous 
ont permis de ramener des prisonniers. 

Front italien. — Sur le plateau d'Asiago, à l'est 
de la Brenta, vifs duels d'artillerie. Une attaque 
exécutée par les Italiens contre le mont Pertica a 
échoué. 

H n'y a rien de nouveau à signaler sur les au-
tres théâtres de la guerre. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 27 Janvier. 

Le communiqué autrichien est ainsi li-
bellé : 

Front italien. — Sur le plateau d'Asiago, à l'est 
de la Brenta, l'activité de l'artillerie a été hier 
encore très vive. Une attaque ennemie exécutée 
contre nos positions du mont Pertica a été repous-
sée. I 

COMMUNIQUE BULGARE 
Genève, 27 Janvier. 

Le communiqué bulgare rend compte ainsi 
des opérations du 26 janvier : 

Front de Macédoine. — Sur plusieurs points du 
front, particulièrement entre le Vardar et le lac 
Doiran, l'activité de l'artillerie a été très vive. A 
l'est du Vardar, un de nos détachements de recon-
naissances a ramené des prisonniers anglais. Sur 
la basse Struma, plusieurs groupes de reconnais-
sances anglais ont été repoussés par nos feux. 

Front de la DoXiroudja. — Calme. 

talluirgle, syndiqués et non syndiqués. Ordre du 
jour : Réponse ministérielle au nouveau bordereau 
de salaires; primes de vie chère; question, du chô-
mage. 

La Loi Usurier dans la Marine 
Toulon, 27 Janvier. 

Le ministre de la Marine vient de décider 
que les marins du service armé appartenant 
aux classes 1913 et plus jeunes, qui sont ac-
tuellement affectés à des établissements in-
dustriels, seront rappelés en vue de leur re-
mise au service général par les soins des dé-
pôts ou services auxquels ils appartiennent. 

Cette mesure, qui est d'ordTe" général et 
qui s'applique à la fois aux hommes en sur-
sis et à ceux mis à titre de prêt de main-
d'œuvre militaire à la disposition des usines, 
devra être entièrement réalisée le 15 février 
1918 aiu plus tard. 

LES SPORTS 
FOOTBALL RUGBY 

CHATEAURENARD BAT TOULON 
PAR 4 BUTS À 3 

La partie de football-rugby qui eut lieu hier 
après-midi sur le terrain de l'Olympique ne tint 
pas ce qu'elle promettait. Le jeu fut de qualité 
médiocre et, chose surtout regrettable, dégénéra 
en pugilat. Ce n'est vraiment pas de chance pour 
la première partie do rugby de la saison. Châ-
teaurenard sortit vainqueur de la rencontre, ayant 
marqué 4, mais dont un transformé contre 3 et 
un transformé à Toulon. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
OLYMPIQUE BAT SPORTING 

PAR 2 BUTS A 0 
En match amical, l'équipe première de l'O. M. 

rencontrait hier, sur le terrain du Sporting, 
l'équipe correspondante de ce Club. 

La partie fut très plaisante à suivre et fut le 
plus souvent à l'av.antage de l'O. M., qui triompha 
par 2 buts à 0. Remarqué ans le team des spor-
tingmen,. les frères Haettensohwiuer et dans 
l'équipe des blancs Lettelier et les frères Schei-
benstock. x 

BOXE 
La réunion qui eut lieu hier au Casino de la 

Plage avait attiré un très nombreux public, voici 

GRAVE INCiQEST El RQUHAHIE 

Près fie Galaiz, les Russes tentent 
. sans succès fie se frayer na 

passage - La latte continue 

Pétrograde, 27 Janvier. 
Un télégrampaa de Brest-Litovsk si-

gnale, d'après le quartier général au-
trichien, qu'un combat est engagé en-
tre la neuvième division de Sibérie etl 
les Roumains, près de Galatz. ^ 

Jusqu'à présent les Russes n'auraient 
pas réussi à sa frayer un passage vera 
la Russie. , 

Pétrograde, 27 Janvier.^ 
Un télégramme de Brest-Litovsk, du 24 

janvier, dit : 
On nous communique du quartier général 

autrichien que, dams la région de la sixième 
armée, le 20 janvier, la neuvième division 
de Sibérie a tenté, en combattant, de se 
frayer un passage vers le territoire russe 
par Galata. Sur le Danube inférieur, la 
lutte contre les Roumains a continué toute 
la journée et toute la nuit. Mais il sembla 
que la division n'a. pas réussi à passer.' 

Un rapport ultérieur • porte que les com-
bats entre la neuvième division de Sibérie 
et des éléments de la dixième division de 
Sibérie et les Roumains, sur les hauteurs 
ouest de Galatz, continuent toujours. Dm 
côté roumain, participent à la lutte l'artille* 
rie lourde, et, près de Galatz, trois moni-
tors. 

Les positions russes, depuis le chemin de 
fer de Braïla à Galatz, jusqu'à la boucle 
du Seretli, à l'est de Nicoléi, restent non 
occupées. Un point fortifié, situé près da( 
la voie ferrée, est occupé par les Rou-i 
mains, dont les postes se sont installés égarf 
lement dans la boucle du Sereth. 

Explosion dans un Dépôt de torpilles 
Washington, 27 Janvier., j 

Le département de la Marine annoncé, 
qu'une explosion s'est produite au dépôt dey 
torpilles de Newport (Rhode-Island). Il y a 
eu six tués et plusieurs blessés.. 

La Rébellion et la Peste en Chine 
Pékin, 27 Janvier* 

Les rebelles du Sud, montrant encore dë 
l'activité, ont capturé Yochow, un point d'im-
portance stratégique SUT le Yang-Tsé. Le pré» 
sident est parti pour conférer' de la situation 
avec le gouverneur du Tché-Li, du Shan-
Tung, du Kiang-Su et du Hupeh. 

La peste se répand au delà de la grande 
muraille dans la direction de Taï-Yuan-Fu, 
Les autorités ayant pris les mesures de pré-
caution les plus énergiques, on espère que la 
maladie sera prwhainement enrayée. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

Paris, 97 Janvier* 
_Réunion au véloârôme d'hiver : 'i 
"Prix Pluviôse ; finale, 1" Tranto, 2" A. Paillard,. 

3* Charlier. 
Course par éliminations, 1" Johay, 2" Charron» 

dière, 3* Ilély. 
Coupe des Alliés (20 kilomètres avec une étape 

par kilomètre),. classement général, 1" Maniez, 38 
points; 2" Boyl, 34 points;. 3' Larrue, 17 points. Ma-
niez enlève huit places de premier. 

Le championnat d'hiver (100 kilomètres der-; 

,rière motos), 1" Serès, 2" Oscar Egg, à 17 tours, 3* 
Colombatto, à M tours. Léon Didier et Darragoa 
ont abandonné, le dernier, victime de crampes, gé-
rés a couvert la distance en 1 heure 26 minutes 
40 secondes. 2/5, battant le record d© l seconde 1/â-

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Paris, 27 Janvier. 

Challenge de la renommée : C. A. Boulonnais con-
tre U. S. de Sainit-Denis, match remis; Olympique 
et C. A., de Paris, font match nul, 2 à 2; Club 
Français bat U. S. Suisse, s i l. Pour ce dernier 
match, l'U. S. Suisse a déposé une réclamation aa 
sujet des lignes marquant le terrain du Club Fran-
çais, qui ne sont pas a la distance réglementaire^ 

Coupe Nationale : S. C. de Choisy-le-Roi, bat Gai-
lia Club, S à 0 ; A. S. Française bat Raincy-Sports,-
5 à 2 ; C. A. S. G. bat Racing-Club de France* 
3 à 0. 

Autres matehes : Stade Français (1) bat U. S. A. 
Clichy (1), 3 i ! ; Stade Français (2) bat C. A< 
S. G. (2), 5 à 2 ; Stade Français (3) bat C. A. S* 
G. (3)), 4 à 3 ; Stade Français (4) bat C. O. G. Re-
nault, 5 à 0 ; Standard A. C. bat Paris Université 
Clùb, 5 à 4. 

FOOTBALL-RUGBY 
-,■ Paris, ,27 Janvier, 

Coupe de Paris (match de barrage) Sporting 
Club Universitaire de France bat U. C, 3 à 0 

Les matehes amicaux : C. A. S. G. bat stade 
Français, 3 à 0 ; C. A. S. G. (2) bat Stade Fran-
çais (2), 3 à 0 ; Université Club (2) bat Stade 
Français (3), 41 à 0. 

tes résultats des différents combats oui furent 
disputés : 

Nabsten vainqueur aux points de Metjean a ! 
Beautés et Robinson font matca nul ; • ' 
Cassini vainqueur aux points d© Pedibus ; 
Pontet et Francis font match nul après un tris 

beau combat ardemment disputé • 
Bermheim bat Teddy par k. o. au 2" round. 
Dimanche prochain, Bertal contre Francis. 

MATRESj CONCERTS, CINÉMAS \ 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir. Sigurd. 

avec le ténor Vezzani, le baryton Mézy. de l'Opéra, 
et Mlle Aries. 

GYMNASE. — Mercredi, création de le ne 
trompe pas mon mari ! avec la créatrice à Pa-
ris, Mlle Betty Daussmond. 

VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 30, le sensationiwa 
succès C'est Nature ! avec Banaston déménage 

CHATELET-THEATRE. — A 2 heures, matinéa 
pour les familles, La Flambée. Le soir, relâche 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h 30, 
En Douce, la revue à succès avec scènes nouvelles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — En matinée et soirée, 
Dariels, les Régent's, Hamel, La Palma, le» 
Simm's, Slam Azella Wilson. 

CO!I»ÏTOï€ATÏO]!!f§ 

Octroi. — Les employés titulaires du service actif 
de l'octroi, sont priés d'assister à la réunion des 
30 et 31 courant, à 6 heures du soir. Bar Blanc, 
boulevard Dugommier. 

AVIS DE DECES 

Les membres du Syndicat des Exportateurs 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté vice-président M. Fernand MARTIN. 
LAVAL, qui auront lieu rue Paradis, 307, le 
mardi, 29 janvier, à 8 heures 1/2 du matin. 

Les obsèques du matelot Louis DUSSES, 
décédé en service commandé, auront lieu ce 
matin, à 8 heures 45, à l'hôpital militaire, 
rue de Lodi. 

Le gérant r VICTOR HEYRIES. 

Imprimerie et Stéréotypie du Petit Provençal 
Bue de la Darse, 19 


